
 1 

 

 
 
1178    BELMONT  TRAMONET 
 
    Première Eglise Notre Dame   
 
 
 

 
Bel Mont évoque le nom du dieu gaulois Bel, 
Belenos. 
 
La voie romaine de Milan à Vienne, section de 
Lemencum à Augustum (Chambéry à Aoste) 
traversait la commune, on la retrouve dans 
l’étymologie Champ des Chaussées au Boutet, le 
Pevet (pavé). Elle est attestée par une dédicace à 
Jupiter gravée sur un socle calcaire qui servit de 
piédestal à une statue, près de l’église : 
 
<< A Jupiter très bon et très grand Sextus Cornelius 
Pollion en son nom et  au nom de Lucius Cornelius 
Corbulon son frère >>. On l’appelle la << pierre de 
Corbulon >>.(Voir au  CI L les inscriptions C 2413 et 
C 2414) 
 
- 1015  Belmont-Tramonet dépend du prieuré Saint 

Laurent de Pont-de- Beauvoisin, diocèse de Belley. 
 
- 1178    Parrochia Belle Montis. 
 
- 1208   Ecclesia de Belmont et de Tramonai. 
A partir de là, pour moi, le vide ..... 
 
     XIXème siècle 
 
- 1804 / An XII  Visite pastorale de Mgr Desmoustiers de Mérinville 
Curé depuis 1803 le Rd François Gayme. 
 
- 1825 le 7 juin  Visite pastorale de Mgr Bigex 
 
 Eglise de  l’Assomption de la Vierge 
 
C’est une église sans sacristie qui nécessite des réparations. Elle a un maître-autel sans 
tableau et un autel latéral dédié à Notre Dame du Rosaire en 1 EV, avec une confrérie 
mixte. 
 
Mgr ordonne de faire une sacristie attenante à l’église et de refaire le plafond en forme de 
voûte, et placer au maître-autel un tableau de l’Assomption. 
 
- 1832 le 18 juillet  Visite pastorale de Mgr Martinet 
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Au maître-autel se trouve bien le tableau neuf de l’Assomption. 
 

 
Le chœur voûté et la sacristie sont 
récents, le plafond neuf est en forme de 
berceau. 
Un autel latéral du Rosaire. 
 
- 1842 le 11 avril  Visite pastorale de Mgr 
Billiet 
Curé depuis 1838 le Rd Antoine-Cyrille 
Cusin. 
 
L’église est un carré long avec une seule 
petite chapelle d’un côté. Chœur et 
chapelle sont voûtés, et la nef surmontée 
d’un plancher cintré. 

 
La surface est de 124 m2 soit 1 175  pieds2. Il en faudrait 2 000  pour les 600 habitants 
qui ont du mal à respirer. Hauteur de 19 pieds d’élévation. L’édifice n’est pas susceptible 
d’agrandissement. 
 
- 1847 le 19 juin  Visite pastorale de Mgr Billiet 
Curé depuis 1845 le Rd François-Antoine Reynaud. 
 
- 1849 le 6 septembre  l’archevêque expose l’urgence de la reconstruction de l’église, 
mais on demande au syndic de faire réduire le projet de l’architecte chambérien  Hubert 
Flandin choisi par le conseil communal. On veut une église à trois nefs << dans le genre 
de celle de Saint-Albin-de-Vaulserre en Isère. >> 
 
-  1851  La veuve du baron d’Athenaz, née Chollet du Bourget, fait un don de  
10 000 livres à la paroisse. 
 
- 1851   Le chevalier Eloi de Buttet, co-héritier du baron d’Athenaz comme donataire du 
comte Xavier de Maistre, donne plus de 17 ares de terrain pour y reconstruire l’église. 
 
- 1851 le 21 janvier,   date des plans et devis de l’architecte  Flandin. 
- 1851 le 1er juillet,  adjudication sur une mise à prix de 26 723 Livres. 
      
1855 à nos jours  La deuxième Eglise Notre Dame de l’Assomption  
  
- 1851 le 21 janvier, les plans et devis sont de l’architecte chambérien  Hubert Flandin 
 
- 1851 le 1er juillet, adjudication sur une mise à prix de 26 723 livres aux entrepreneurs  
Charles-Louis Machon et son associé  Pierre Gianoli. 
Curé le Rd Reynaud. 
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Tout aurait dû être terminé début septembre 1853. La 
nouvelle église serait en style ogival, aurait 249 m2 soit 2 
360 pieds2 pour les 630 habitants, serait en forme de 
croix latine, assez élevée, composée d’une nef principale 
et de deux chapelles de même hauteur. Copiée sur 
l’église de Saint-Alban-de-Vaulserre  en Isère, elle serait 
construite en pierre calcaire blanc jaunâtre de belle qualité 
des carrières de Verel-de-Montbel. Le portail présenterait 
un grand nombre de moulures gothiques. 
 
- 1854 le 25 novembre,  on projette de faire les 
encadrements en pierre de roc et non en mollasse, au vu 
des problèmes de la façade de l’église de Maché à 
Chambéry, qui << a perdu tout son poli. >> 
 
- Courant 1855    Fin des travaux, coût total 38 987 Fr  (ou 
de 40 000 sans parler des corvées). Par l’entremise de M. 
de Buttet on s’occupe de l’achat du maître-autel à la 
Maison Lanfrey  et  Basin de Lyon, pour 960 Fr,  transport compris. Il est en fonte, enrichi 
de dorures (Disparu . Il faut lui faire un tableau de l’Assomption. 
Bénitier et pierre des fonts baptismaux sont en marbre noir. 
 
- 1874 le 11 mai  Visite pastorale de Mgr Pichenot 
550 habitants. Curé le Rd Alexis Tampion depuis 1872. 
Château des Buttet Père et fils .  
 
- 1886 le 9 mai  Visite pastorale de Mgr Leuillieux 
473 habitants. 
 
- 1895 le 20 avril Visite pastorale de Mgr Hautin 
Curé l’abbé Clerc-Renaud depuis 1890. 
 
- un autel de Saint Joseph. 
La baronne Charles de Buttet offre un ornement. 
 
- 1898 le 22 mai  Visite pastorale de Mgr Hautin 
Une belle crédence neuve pour les bannières. 
Le nouveau châtelain de Belmont est M. Jacquand 
 
XXème - XXIème siècles 
 
- 1901 le 27 mai Visite pastorale de Mgr Hautin 
Curé le Rd Cochet. 
 
Il faudrait pourvoir le maître-autel d’une table faisant corps avec le meuble qui est en 
fonte. Le plan est à l’étude. De gracieux vitraux neufs ont été posés aux fenêtres pour 2 
500 Fr. Le châtelain M. Jacquand, d’une << honorable et bienfaisante famille >>, a 
restauré les appartements. 
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- 1920   Le Monument aux Morts est commandé au 
sculpteur  Elie Descôtes des Abrets. 
 
- 1924 le 10 septembre, refonte d’une cloche fêlée de 900 
Kg  par Joseph Paccard pour 4 428 Fr. 
- 1957  Les cloches sont électrifiées. 
 
- 1967 - 1968   Réfection du chœur et du carrelage. 
 
- 1998 Réfection de la toiture et du clocher pour 189 671 
Fr. 
 
- 2013 Le cabinet d’architectes du Patrimoine  AR  JHIL  
de Pont-de-Beauvoisin a restauré l’église : réfection totale 
de la charpente couverture, électricité, chauffage, décors 
peints et vitraux pour 112 303, 62 €, la réserve 
parlementaire ayant alloué à la commune 10 000 € de 
subvention. 

 
C’est une église mononef de deux travées avec transept, tambour à l’entrée, un chœur 
polygonal, des clés de voûtes à fleurs peintes. 
 
Deux autels latéraux : 
- Vierge en 1 EP. 
- Saint Joseph en 1 EV. 
 
 
Une toile de l’Assomption de la Vierge 
 
Sur la place de l’église il existe un bloc de calcaire gris appellé la << pierre de Corbulon >> 
Il s’agit du socle d’une ancienne statue de Jupiter. Elle porte une dédicace : 
 
IOVI  O (ptimo ) M (aximo ) 
SEX (tus ) CORNEL (ius ) POLLIO 
SVO  ET L(ucius ) CORNEL (ius ) 
CORBULONIS  FRA- 
 TRIS  SVI  NOMINE 
 
Autrement dit : 
 A Jupiter très bon et très grand 
Sextus Cornelius Pollion en son nom 
et au nom de Lucius Cornelius Corbulon 
son frère  
 
Cette pierre fut classée M H le 6 novembre 1937. Elle était bien protégée, emmurée sous 
le maître-autel de l’église. Sa référence est Jupiter C 2413 et C 2414. 
 
 
   ______________________________________________ 
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1183                 BOURGNEUF   
    
    Première Eglise de la Vierge Marie 
 
 

- 1183   L’église et ses dépendances 
sont peut-être une fondation du 
monastère cistercien du  Betton. 
- 1184 le 16 octobre   Ce fait est attesté 
par la bulle du pape Lucius III (1181 à 
1185). 
 
- 1251   Autre bulle du pape Innocent IV 
(1243 à 1254) . 
- 1349 Le Pouillé atteste bien que 
l’église est unie à << l’abbatia Bituminis. 
>> 
 
 

 
- 1437 le 14 juin  Visite pastorale de Mgr Ogier Morizet 
Curé Dom Michel Garnier. 
 
L’église est pauvre et dégradée. Les trois fenêtres ne sont pas vitrées. On vient juste de 
reconstruire le clocher, qui a deux bonnes cloches.  
 
Un autel de la Sainte Vierge avec une toile peinte, une statue récente et deux statues 
antiques.  
- 1439   L’église est toujours unie à l’abbaye du Betton. 
 
- 1571 le 1er juin  Visite pastorale de Mgr Lambert 
 
L’église est de la collation épiscopale, l’abbaye du Betton en est décimateur. Le curé qui 
réside est le Rd Antoine Yvert. 
 
Les vitres du chœur sont en partie rompues, Mgr enjoint à l’abbaye de les faire réparer 
dans les six mois. 
 
Le maître-autel est consacré et décemment orné. 
Un autel latéral du Saint Esprit, du patronage de la communauté. 
 
- 1609   Le vicaire général Marchand visite l’église 
Il donne l’ordre de faire faire dans l’année un tabernacle  au-dessus du maître-autel et 
ordre de faire un <<sophi >> (plafond) à la nef. 
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Un autel latéral dédié au Saint Esprit, 
autel qui manque de recteur, de 
revenus et d’ornements, quoique les 
confrères se soient offert de l’orner et 
maintenir. Ordre est donné de de le 
raser. 
 
- 1622 le 20 janvier,  union des 
paroisses de Bourgneuf et de 
Chamousset prononcée par l‘évêque de 
Maurienne. 
 
- 1665 à 1683   Le Rd Christophe 
Perrière est curé de Bourgneuf et 
Chamousset. 
 
- 1675    Probable restauration payée par le curé Perrière, selon une plaque dans le mur 
de l’église au-dessus de la porte latérale donnant sur le cimetière.  
 
- 1689 le 15 mai  Visite pastorale de Mgr de Masin 
Curé le Rd Messire François Crez. 
 
Outre le maître-autel un seul autel latéral dédié au Rosaire, qui a un legs de 1681.  
 
L’église n’a ni pavé ni plancher à cause des enterrements qu’on y fait. Il faut réparer les 
murailles de l’église et de la sacristie. 
 
- 1717 le 10 juillet Visite pastorale de Mgr de Masin 
Curé Rd Humbert Gaude depuis 1703. 
 
Le chœur est voûté, la nef lambrissée. 
Outre le maître-autel, toujours un seul autel latéral, de Notre Dame du Rosaire dans la nef, 
qui possède un tableau avec un cadre. 
 
Ordre est donné de faire achever le plancher de la nef. 
      
1864 à nos jours   La deuxième Eglise Notre Dame de l’Assomption 
 
- 1856 le 20 novembre,  l’architecte Théodore Fivel date les plans d’un nouvel édifice en 
style néogothique. 
 
- 1859 le 22 septembre,  adjudication au profit de  Joseph Cretaz d’Aoste, avec un rabais 
trop important de 25%. Des difficultés s’élèvent. 
 
Le clocher ancien qui devait être conservé, comme souvent, doit être démoli car il avait 
été lézardé lors de la démolition de l’ancienne église. Le sol étant instable des lézardes 
apparaissent au cours de la construction. L’entrepreneur ne parvient pas à avancer le 
chantier et s’enfuit en Italie. On fait appel à l’entrepreneur  Jean Bertoncini  pour terminer 
l’église. 
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- 1864 le 14 février, réception 
définitive des travaux qui se 
montent à 30 500 Fr. 
 
Mais, comme l’édifice trentenaire 
est insuffisamment fondé sur un 
sol de mauvaise nature, il va se 
produire de nombreux désordres, 
si bien que en : 
 
- 1890 – 1892, de gros travaux de 
consolidation seront dirigés par 
l’architecte chambérien  François 
Pelaz.  

 
- 1888 le 3 décembre, date des plans et devis de  Pelaz  et de son rapport, selon lequel 
les murs de la nef, des chapelles et du chœur sont écartés de leur aplomb normal et 
lézardés, la tour du clocher s’est fortement lézardée sur toute sa hauteur, la charpente de 
la toiture, installée sur blochets, sans entraits, a contribué à la dislocation des murs dans 
les parties supérieures, la couverture en ardoises de Maurienne de mauvaise qualité est 
en ruines, et le plancher en sapin est entièrement fusé. 
 
- 1890 le 15 mars, les travaux sont adjugés à  Jean-Baptiste Fortune d’Aiguebelle pour 12 
600 Fr, (- 23%), soit le plancher en sapin, la couverture en ardoises de Cevins, le passage 
en croix en ciment Vicat, la reprise soignée des lézardes, des enduits et arcs de voûtes et 
une peinture à l’huile trois couches. 
 
-  1892 le 29 septembre,  réception définitive par  Victor Charmot de Chambéry, 

successeur du cabinet  Pelaz, au 61 place Saint Léger. 
 
- 1895 le 10 novembre,  traité de gré à gré avec  
Georges et Francisque Paccard,  fondeurs à Annecy 
pour réparer la cloche et le beffroi pour 485 Fr. 
 
Il y a eu un pèlerinage à la Vierge de l’Assomption, qui 
s’est éteint au début du XXème siècle. 
 
 L’église est un édifice mononef de trois travées, 
avec un transept dans les bras duquel sont les deux 
autels latéraux. La façade a été <<  beurrée >> peu 
avant 1981. 
 
Au maître-autel, deux statues en bois polychrome de 
saint Pierre et saint Paul, qui accompagnent très 
souvent la Vierge de l’Assomption. 
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Deux autels latéraux : 
- Saint Joseph en 1 EP, avec un autel néogothique 
dont les statues sont surmontées au centre du niveau 6 
par un saint Michel en plâtre. A côté, dans une niche 
portative, une belle statue de sainte Marie-Madeleine 
du XVIIème siècle dont on peut se demander si elle ne 
vient pas de l’église proche d’Hauteville. 
 
- La Vierge en 1 EV, avec un autel néogothique. 
 
A côté, une toile de la Vierge de l’Assomption, 
probablement celle de l’ancien maître-autel. Un beau 
Christ en croix du XVIème siècle . 
 
 
 
 
 
 

 
   ________________________________________ 
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1184             SOLLIERES  
    
    Première église Saint Etienne  
 
 
 

- 1184 le 16 octobre   L’église 
est citée dans la bulle de 
Lucius III comme l’Ecclesia de 
Soleriis.  
 
 Elle était mononef, mesurait 
20 m x 8 m, probablement de 
style gothique. Elle était blottie 
sur un repli de terrain alluvial 
dominant le cours de l’Arc. En 
1904 on pouvait voir, à 100 m 
environ de l’église actuelle, 
des pans de murs, des amas 
de pierres, et des restes de 
fondations qui étaient les 
vestiges de la vieille église, 
dont on suppose qu’elle n’était 

que partiellement voûtée et que seule la partie voutée résista à l’avalanche de 1817. 
Ses retables conservés furent replacés dans le nouvel édifice. 
 
Les archives communales ne remontent guère au-delà de 1550, sinon pour évoquer des 
querelles de voisinage avec Termignon, comme en 1282 ou 1333.  L’emblème des 
seigneurs de Sollières était un chat assis.  
   
XVIème -XVIIème siècles 
 
- 1570 le 11 août Visite pastorale de Mgr de Lambert.  
Le curé est le Rd Aymo Gallici, qui réside. 
 
Le maître-autel est consacré et décemment orné. Le saint sacrement est conservé dans 
une custode en argent, il y a deux reliquaires dans des châsses de bois et deux calices en 
argent. 
 
Deux autels latéraux : 
- Saint Roch et la Bienheureuse Marie, consacré et décemment orné. 
- Bienheureuse Marie Magdeleine, idem. 
 
- 1598   C’est la date de l’ancien bénitier gothique conservé dans l’église neuve. Il y a 
aussi une belle statue de sainte Madeleine du XVIème siècle, remise sur la tribune, elle 
ressemble à une statue de l’église de Mâcot.  
 
- 1609   Convention pour la refonte d’une cloche. 
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1630   Au plus fort de l’épidémie 
de peste, les communiers font 
voeu de représenter  

- << l’Histoire et martyre du 
glorieux Saint Etienne sur un 
théâtre et échafaud, comme ont 
fait leurs prédécesseurs par ci-
devant. >> 
 
- 1637  32 florins sont livrés par 
les procureurs du Rosaire à 
Messire Esprit Amabert  peintre, 

pour la facture du tableau du Rosaire pour l’église. Quelqu’un perçoit 1 florin 1/2 pour le 
bois de la garniture du tableau du Saint Rosaire. Mais  Jean Clappier, un peintre habitant 
Lanslevillard est payé pour << avoir fait un plan pour faire un tableau du Saint Rosaire au 
lieu-dit de Sollières, lequel est demandé par commandement des syndics. >> 
 
 
- 1642 -1643   La communauté paie quelque chose à Messire  Jean Clappier, peintre 
habitant Lanslevillard,  à Jean-Paul Simond, peintre de Bramans, en collaboration avec  
Pierre Dufour, peintre de Saint-Michel-de-Maurienne. 
 
- 1649 le 25 mars  les procureurs du Rosaire << pour raison du tâche et prix fait baillé à 
feu Messire Esprit Amabert notaire ducal et maître peintre de Bramans dudit retable du 
Saint Rosaire apposé dans l’église de Sollières  >> paient 85 florins sur les 1 500 
employés à faire le paiement du prix fait, à Jean Couvert, notaire ducal de Sollières, 
dûment requis. Le curé est alors le Rd Messire Claude Fressard. 
 
Ce tableau d’Amabert, vendu en 1711, a atterri dans l’église de Sardières, après un stage 
dans la chapelle de Notre Dame des Douleurs. 
 
- 1680  le 15 août,  le prix fait du maître-autel est donné pour 1 770 florins de Savoie à  
Jean-Jacques Todesquoz et Jean-Marie Mollin (Molino), deux sculpteurs du Val Sesia. La 
partie centrale représente la glorification de Saint Etienne. 
 
- 1683 On fait le décompte des fournitures faites par honnêtes  Michel et Etienne 
Mestrallet pour la << réparation du maître-autel de Sollières >> et on délivre aux 
sculpteurs prix-factaires le dernier terme qui leur est dû. 
 
- 1683   La communauté s’est chargée de faire construire pour le curé Fressard une 
chapelle pour y faire un autel à Sainte Anne, et ils ont exigé de Marthe Couvert, veuve 
d’honnête Etienne Chosel, un légat par lui laissé pour des réparations à la chapelle Saint 
Pierre, soit la somme de 100 florins qui seront en réalité employés au paiement du maître-
autel de l’église.  
 
- 1685   Tableau du retable de l’autel de Sainte Anne, commandé par le Rd Jean Couvert, 
curé du Bourget. 
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- 1697 le 13 novembre, testament de Rd Messire Claude Fressard curé de Sollières,  

- << détenu de maladie corporelle. >> Il souhaite que sa sépulture soit au tombeau des 
Pères de l’église paroissiale, bailler 7 florins pour le luminaire, que sept prêtres 
célèbrent des messes à son intention, que soit faite une aumône de pain de seigle d’1 
livre pour chaque pauvre et le potage, suivant la coutume du lieu et distribuer à chaque 
choriste qui sera à l’église le jour de son inhumation 6 sols, habiller cinq pauvres. Il 
demande aussi 140 messes à faire célébrer par le curé son successeur à 10 sols 
chacune. Ses héritiers universels les feront célébrer à leur choix par les RR PP 
augustins et capucins. Et il donne en réparation à la chapelle Saint Sébastien fondée à 
Sollières un tableau qui est dans la chambre de la cure, représentant un Jésus crucifié 
avec la corniche. Etc, etc...... Jean Dupont notaire. 

 
- 1699   Inventaire de la cure par le nouveau curé Rd Messire Claude Coche. Syndic 
Dominique Genin. Secrétaire Jean-Baptiste Mestrallet. Dans sa chambre, le curé a un 

tableau de la Nativité de Jésus 
Christ. ll s’agit probablement de la 
Nativité peinte par Carlo Marotta 
(1625-1713) qui se trouve 
actuellement dans l’église. 
 
 
- 1711 le 25 janvier, le prix fait du 
nouveau retable du Rosaire est 
donné, sous le curé Coche, par 
les syndics à Messire  Sébastien 
Rosaz, sculpteur et doreur de 
Termignon, de faire un retable à 
l’autel dudit Rosaire, de même 
largeur et hauteur que celui que 

ledit  Rosaz  a fait à Termignon, aussi à l’autel du Rosaire, et à mettre à la place de 
l’actuel. Le gros ordre, colonnes, cadre du tableau, cadre de l’autel, sera << tout de même 
que celui de Termignon, sauf que ne sera fait aucune crédence, attendu que la place ne 
convient pas, sauf qu’il se trouve quelque petit vide pour faire un buffet .... quant au 
second ordre soit attique, en place du Père Eternel qui est à Termignon, on placera une 
niche de l’ hauteur qui conviendra pour y placer une statue de la Vierge de l’Assomption, 
ou de se servir de la Vierge qui est à l’attique.... néanmoins ledit tableau sera orné, 
etc……. >> 
 
Rosaz promet d’avoir parachevé le travail à la Saint Michel de 1713, moyennant le prix et 
somme de 1 550 florins de Savoie, en trois tiers payables en 1712, 1713 et à la fin des 
travaux. La communauté fournira les bois << tant pour les colonnes que pour les aises... 
>>  et ils iront chercher le retable terminé à Termignon. 
 
Rosaz  enlèvera l’autel qui est en place et le posera à ses dépens à la chapelle de Notre 
Dame de Pitié (ou des Sept Douleurs) de Sardières. 
 
Rosaz a dû s’inspirer du retable qu’il vient de terminer à Termignon, mais il ne s’agit 
absolument pas du Rosaire sculpté de l’église, mais bien de l’autel du Rosaire de la 
chapelle de la Visitation, terminé en 1710. 
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- 1713   Retable des Carmes par  Jean Symond de Bramans. 
 
  
 
 

-1714 -1732   Retable de Sainte Marie-Madeleine par  
Claude le fils de Sébastien Rosaz. 
 
- 1714   Le retable de Sainte Anne est fait, le regretté 
curé Claudius Bochet, décédé en 2017, l’attribuait à  
Sébastien Rosaz, mais sa toile centrale, d’un auteur 
inconnu, date de 1685.  
 
- 1770 -1773  Enquête sur un vol sacrilège dans l’église. 
 
     XIXème siècle 
 
- 1804 / An XII  Visite pastorale de Mgr de Mérinville 
Qui énumère les chapelles rurales à conserver : 
- Saint Sébastien 
- Saint Pierre à Lenvers  
- Sainte Marguerite au Châtel 
- un oratoire à Sardières  
- Saint Benoît 

- Notre Dame de Pitié 
- Notre Dame des Neiges au Petit Mont-Cenis  
- Saint Barthélémi aux montagnes de Montfroid  
 
- 1817 le 8 mars, une énorme avalanche de neige lourde dévaste l’église.  
Il n’en subsistera que la voûte du chœur, très ébranlée, et la tour du clocher. La cause du 
sinistre est due à la coupe irréfléchie de la forêt aux Envers et au-dessous des Belles-
Places, qui servait de rempart aux éboulements de neige. Une erreur qui coûta cher. 
      
 
 
1825 à nos jours    La deuxième Eglise  Saint Etienne     
 
Dès 1817,  la communauté de Sollières veut reconstruire son église mais elle n’en a pas 
les moyens, la supplique du 12 septembre envoyée à la cour de Turin reste sans réponse, 
car aux ruines à relever dans le royaume, il faut ajouter la famine de 1816, due aux pluies 
incessantes du printemps et de l’été. 
 
En 1818  c’est la construction des Forts de l’Esseillon qui est décidée, et leur lettre du 17 
avril 1818 n’obtient pas plus de succès. 
 
- 1820 le 12 février,  ultime démarche de Jean-Jacques Couvert auprès du  ministre de 
l’Intérieur le comte Balbo, par l’intermédiaire du comte Collegno. Sans réponse. S’y 
ajoutent des dissensions entre hameaux quant à l’endroit où reconstruire. 
  
- 1821 le 8 juillet, l’ingénieur  Roche a fini d’établir plans et devis. 
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- 1822  Le vice- syndic Dominique Mestrallet et le conseiller François Borot, de l’Envers, le 
syndic Jean-Baptiste Roche et le conseiller Vincent Couvert, de l’Adroit, s’affrontent 
quant au choix de l’emplacement. Le curé Rd Filliol offre la somme de 1 000 livres pour 
calmer les esprits, mais il ne verra pas commencer les travaux car il décède le 6 avril 
1823 à l’âge de 72 ans. 

 

- 1825 le 27 février,  publication de la mise aux enchères des travaux estimés à 9 167,94 
livres. 

 
- 1825 le 28 mars,  première adjudication 
provisoire, trois entrepreneurs sont intéressés :  
Jacques Sasian, maître maçon de Saint-Jean,  
Louis Sogne d’Aussois, et conjointement  Jean-
Baptiste Picetti et Jean-Baptiste Garboulin de 
Sésia. Le 1er avril, nouvelle offre de  Pierre 
Degrandi d’Hermillon. 
 
- 1825 le 25 mars puis le 21 avril,  adjudication 
définitive pour 7 343,40 livres en faveur de Jean-
Baptiste Picetti, entrepreneur de maçonnerie 
originaire de Vocca en Val Sésia, province de 
Novare, habitant Aiguebelle, cautionné par un 
entrepreneur de Travaux Publics à Saint-Jean, 
Jean-Christophe Gaspard, originaire d’Alagna en 
Val Sésia. 
 
Le curé de Termignon et Sollières est le Rd Roche. 
 

On conserve le clocher de l’ancienne église et l’on reconstruit le corps mononef de l’église 
sur un terrain désigné en 1822 par l’archiprêtre Personnaz et les architectes Tourna et 
Roche. Architecte ou ingénieur,  Roche serait-il  un parent du curé Roche ? 
 
L’intérieur est simplement blanchi avec les croix de consécration. 
 
- 1827  le 27 mai, consécration de la nouvelle église par Mgr Billiet. 
 
L’église n’a pas de clocher, on a paré au plus urgent en utilisant l’ancien pour les 
sonneries liturgiques et renvoyé à une date ultérieure sa construction prévue à l’angle 
nord de la nouvelle église en laissant des pierres en attente. 
 
Mgr est accompagné du chanoine Jourdain, vicaire général, du chanoine Angley, 
chancelier, du Rd Antoine Charvoz curé de Termignon, du Rd François Lampoz curé de 
Bramans, du sous-diacre Alexandre Couvert, et du Rd Michel Praz nouveau curé de 
Sollières. 
 
L’évêque constate un édifice mononef assez régulier surmonté ainsi que le chœur, d’une 
voûte maçonnée. Outre le maître-autel bien terni, on a quatre petits autels, qui sont tout 
simplement ceux de l’ancienne église, réinstallés dans la nouvelle. 
 
Le beau maître-autel de 1680-1683 est l’œuvre de deux Valsesians, Jean-Jacques 
Todesco et Jean-Marie Molino, il a coûté 1 770 florins.   
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Quatre autels latéraux : 
 
- Rosaire en 1 EV, sculpté par  Rosaz en 1711. 
 
 
- Sainte Anne en 2 EV, de 1714  sculpté par  Claude le fils de Sébastien Rosaz avec au 
centre une toile  de 1686.  
 
- Carmes et Saint Antoine en 1 EP, toile d’ Esprit Anabert de 1642 avec saint Charles 
Borromée. 
 
- Sainte Madeleine de 1752. 
 
- 1829  le 27 juin,  grâce à la vente d’une forêt à M. Fournaz pour 3 620 livres neuves, les 
travaux du  clocher sont mis en adjudication pour Jospeh  fils de Jacques Mouthon natif de 
Thonon pour 2 300 livres, selon le détail estimatif rédigé par l’adjudant du Génie civil  
Mollot. Le syndic est Jean-François Borot, et Zozime Roche le vice-syndic. 
 
La flèche fut couronnée d’un imposant globe en fer blanc de 1,30 m de diamètre et0,20 de 
haut, surmonté d’une croix en fer forgé au sommet de laquelle tournait un coq à tous les 
vents. 
 
- 1834   Les souverains de Savoie étant venus visiter la Maurienne, la reine offre à la 
paroisse des ornements en soie damassée brodée main. 
 
- 1836  Un violent ouragan renverse la pointe de la flèche du clocher et 2 m de tufs  sur le 
toit de la sacristie. On fait immédiatement réparer le toit pour 17 livres. 
 
- 1839  La confrérie de Saint Joseph ou des Agonisants exerce à l’autel des Carmes ou de 
Saint Antoine. 
 
- 1840 le 27 juillet, on crée un fonds pour réparer la flèche. 
 
- 1842 le 27 juillet  Visite pastorale de Mgr Billiet  
 
Qui signale les réparations à effectuer : la réfection de la toiture, le crépissage des murs 
extérieurs et la réparation de la flèche du clocher. 
 
- 1860  Etienne Tabur refait toute la partie basse du maître-autel, sous les colonnes et le 
coffre. 
 
- 1866 dans l’été,  réfection de la flèche du clocher pour 690 Fr, selon un devis de 
l’adjudant du Génie civil  Mollot. Un nouveau globe en zinc de 0,60 m de diamètre est 
surmonté de l’ancienne croix réparée, mais pas du coq. 
 
 
Les réparations et embellissements  
 
- 1871 Dirigés par le chef d’entreprise Charles Romolla,  l’équipe composée de   Giovanni 
Corio et Nicolo Totti de Turin, qui viennent de restaurer les fresques de  Vicario   
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de 1830 -1831 dans l’église de Lanslebourg, s’engage à nettoyer les murs de l’église, les 
blanchir puis réaliser les décors peints. Apparaissent les Evangélistes et les motifs floraux. 
 
- 1874 Les tableaux du chemin de croix sont réalisés par  François Couvert qui signe F. 
CT . 
 
- 1889 le 19 novembre, dans la chapelle Saint Joseph, anciennement des Carmes et Saint 
Antoine, est érigé et béni le Grand Crucifix du curé, l’abbé Poing, qui a exigé trois ans de 
travail sur du pin cimbro abattu en 1886 au Petit Mont Cenis. Les raisins et feuilles de 
vigne autour de la croix ont été peints par le peintre et doreur de Turin   Pierre Moretti. Le 
Christ a été acheté à Turin pour 350 Fr. Il mesure 1,70 m de haut, avec des bras de 2 m 
sur une croix haute de 3 m. 
 
Cette croix est un souvenir de la Mission des capucins de 1886. 
 

XXème siècle 
 
- 1923   On a blanchi et réparé le vestibule de l’église côté village pour 550 Fr. 
 
- 1925    Dante Macchione qui vient de peindre l’église de Sardières, reprend tout le décor 
de l’équipe de  Romolla,  en deux mois. 
 
- 1970   La toiture est refaite par l’architecte ABF  Edmond Brocard, avec une double 
couverture en véral puis en lauzes.  
 
- 1980  Classement aux AOA des autels, de la chasuble offerte par la reine Marie-
Christine et de reliquaires du XVIIIème siècle. 
 
- 1993   La croix du cimetière repose sur un fût gothique du XVème siècle, avec un 
bénitier sur modillon, cassé, un chapiteau non sculpté et une croix en fer du XVIIème 
siècle.  
 
- 1997   Première tranche de la restauration de l’église avec une subvention de  
27 049 Fr en mini contrat du FDEC. 
 
- 1998  Restauration extérieure et  intérieure pour 1. 356. 834 Fr dont  67 112 Fr de 
subvention. 
 
- 1998    Restauration du retable du Rosaire pour 72 000 Fr par l’équipe de Bougrain-
Dubourg d’Avignon, qui a aussi fait une proposition de 600 000 Fr pour restaurer le maître-
autel. La toile du Rosaire n’est revenue qu’après 2002. 
 
- 2001 - 2002   Dominique Perron architecte et l’entreprise Dordolo reprennent les 
peintures de l’église, ils viennent alors de terminer ensemble les décors de Saint-Jean-de-
Belleville. 
 
 L’église, simple d’apparence, se compose d’une nef de deux travées précédée par 
un vestibule de la même largeur et terminée par un chœur à chevet droit de deux travées.  
Les autels latéraux sont répartis le long de la nef.   
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Les autels actuels sont :  
 
- le maître-autel de 1680 réalisé par  Jean-Jacques Todescoz  et  Jean-Marie Molino. Sa 
base a été modifiée et restaurée en 1860 par  Etienne Tabur. 
 
- 1 EP  autel de Saint Antoine abbé, ainsi seul nommé à partir de 1868, succédant au 
vocable de Notre Dame du Mont Carmel, ce qui explique la présence de saint Charles 
Borromée.  
 
- 2 EP  autel de Sainte Marie-Madeleine, une chapellenie existant en 1571, mais l’auteur 
du retable est vers 1732  Claude Rosaz  le fils de Sébastien (1686 -1735). Il a été  
restauré en 1860 par  Etienne Tabur. La toile est une Vanité. 
 
- 1 EV autel du Rosaire  de 1711 par  Sébastien Rosaz  pour 1 550 florins de Savoie. 
Restauré par  Bougrain-Dubourg d’Avignon. 
 
- 2 EV autel de Sainte Anne, de 1714 avec  la toile de 1686 offerte par le Rd Jean Couvert 
curé du Bourget en 1685. On peut l’attribuer à  Sébastien Rosaz. 
 
Remarquer : le bénitier de 1598 qui est l’ancienne cuve baptismale, la Nativité de  Carlo 
Maratta qui appartenait en 1699 au Rd Claude Coche, le chemin de croix du peintre de 
Sollières  François Couvert, son tableau de Notre Dame des Sept Douleurs, et un ex-voto 
de 1867. Le grand Christ de l’abbé Poingt.    
  
Sur la tribune en 1994 se voyaient une  superbe Sainte Marie-Madeleine du XVIème  
siècle  et le saint Pierre de Saint Pierre Envers.  
 
 
   ______________________________ 
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1184    SAINT SORLIN D’ARVES    
 
    Première Eglise Saint Saturnin  
 
 
 
 

- 1184 le 16 octobre,  la 
paroisse est mentionnée dans 
la bulle du pape Lucius III. 
-  1303  Sancti Saturnini de 
Arva. 
- 1306   Parrochia Sancti 
Sornini de Arva. 
 
- 1570  le 31 juillet  Visite 
pastorale de Mgr Pierre de 
Lambert 
 
L’église de Saint Saturnin est 
unie à la chapelle des Innocents 
de la cathédrale de Maurienne. 

 
 
Le maître-autel est consacré et décemment orné, un calice en argent. 
 
 Trois autels latéraux : 
 
- Saints Fabien et Sébastien, uni à la chapelle de la Bienheureuse Marie de la paroisse. 
- Beata Maria (Bienheureuse Marie) chapellenie unie à l’église paroissiale. 
- Saints Antoine et Vincent, fondé par un certain Joannes Sibollin, on ignore qui est son 
recteur. 
      
 1603 à nos jours   La deuxième Eglise Saint Saturnin 
 
- 1603  Est l’année donnée pour sa reconstruction.  
Longue de 15 m, l’église comprenait le chœur actuel et la partie de la nef allant de la table 
de communion jusqu’au pilier qui se trouve vers la porte réservée aux hommes, moins les 
deux chapelles latérales. 
 
- 1656    Un premier agrandissement vers l’ouest est réalisé. 
 
- 1683    La confrérie des Pénitents Blancs fait construire la tribune avec sa belle 
rambarde aux quinze panneaux peints représentant le Christ, les douze Apôtres et deux 
pénitents blancs. 
 
- 1693 -1699   Reconstruction de toute la partie datant de 1603, avec deux chapelles 
en vis-à-vis. La date de réfection que l’on lit sur un mur est 1693 et non 1603. 
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L’édifice rectangulaire mesure intérieurement 32 m de long sur 9 de large, 7,50 m de 
hauteur. Elle est mononef de deux travées. 
 

La voûte du chœur est en 
maçonnerie, celle de la nef 
en arcosses tressées 
recouvertes de plâtre enduit. 
Des douze fenêtres d’aspect 
roman, deux ont été 
ouvertes dans le chœur à la 
demande des chantres au 
temps du Rd Buisson, curé. 
 
Extérieurement l’église est 
longue de 34,70 m, large de 
10,45, haute de 13 m, avec 
8 m de murs et 5 m de 
charpente du toit.  
 
 

 
 
Le bois étant rare dans le secteur, pour construire cette charpente on s’est adressé au 
comte d’Arves, noble Pierre Martin Sallières d’Arves, qui avait beaucoup de bois dans ses 
forêts. Tous les angles des murs sont en tuf taillé à la hache provenant des environs de 
Prés Plans.  
 
Le clocher atteint les 27 m. 
  

XVIIIème siècle 
 
- 1700 le 1er mai  on donne à faire les trois nouveaux retables à  Bernard Flandin, maître 
sculpteur et doreur de Termignon. Son décès le 5 mai 1701 oblige la communauté à 
passer un nouveau prix fait, c’est pourquoi en : 
 
- 1701 le 27 juillet,  au temps du curé le Rd Claude Bérard, théologien, on passe un 
nouveau prix fait pour les trois autels avec  Sébastien Rosaz  de Termignon et Jean 
Simon  de Bramans, maîtres sculpteurs et doreurs. A réaliser  dans les trois ans, 
conformément aux dessins de 1700 de Flandin  pour un coût de 3 850 florins. On en 
paiera 2 500 florins quand le maître-autel sera achevé, et le solde quand ceux des 
chapelles le seront aussi.  
 
- 1704 le 22 juin  on bénit les quatre toiles commandées à  Gabriel Dufour, soit  deux au 
maître-autel, dont une glorification de Saint Saturnin le patron entouré de saint Vincent et 
sainte Anne, que  Dufour a signé dans le bas de la robe de sainte Anne, et deux autres 
pour les autels du Rosaire et des Carmes. Tous ces tableaux ont été offerts par deux 
chanoines originaires de Saint-Sorlin (voir le texte en latin au bas de la toile centrale), il 
s’agit des Rds Bernard Didier et Mathieu Didier. 
 
- 1708  Visite pastorale de Mgr de Masin 
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Le chœur de l’église est voûté et la nef lambrissée. 
Le maître-autel est garni d’un retable et d’un tabernacle tout neufs, fort propres et dorés 
avec un tableau aussi tout neuf au milieu, et deux grandes statues de saint Pierre et saint 
Paul à côté. 
 
- 1713    La chapelle Sainte Anne 
et Saint Claude de Malcrozet 
ayant été désaffectée, sa dotation 
va à l’église où le curé Baudrey 
crée un autel dédié à Sainte Anne 
et Saint Claude, qui reçoit la toile 
de  Laurent-Guillame Dufour  
provenant de la chapelle 
disparue.   
 
- 1734   Au cadastre on dénombre 
155 feux. 
 
- 1739   Deux confréries, celle des 
Suffrages pour le soulagement 
des Âmes du Purgatoire, fondée par le Rd Gilbert-Collet, et celle du Saint Esprit. 
 
- 1741   L’église est blanchie. 
 
- 1742  le  6 octobre,   prix fait des peintures  << des deux bonnets de la voûte de la nef et 
du choeur suivant le dessin qui sera joint au présent contrat >> confiées à  Joseph de 
Dominique de Rossia en Val Sesia pour 170 livres payables par tiers, avec 50 livres le jour 
dudit contrat. Il fera dans un bonnet les quatre Evangélistes dans les quatre lunettes, le 
Père Eternel dans le plafond, des ornements le long des arêtes. 
 
 Dans les trois lunettes de la voûte du chœur, au milieu le Crucifix, une Assomption ou << 
telle figure qu’on jugera à propos. >> Dans les deux autres lunettes, deux anges, l’un 
tenant d’un côté un bâton pastoral, l’autre une mitre. Les arcades des deux bonnets seront 
représentées en marbre avec des roses de distance en distance. Dans les vides des 
fenêtres du choeur au-dessus de la corniche quatre figures, en 1 et 2 l’Annonciation, en 3 
saint Joachim, en 4 sainte Anne. Dans le vide au-dessus de l’autel des Carmes, des 
ornements, et au-dessus de l’autel du Rosaire, en vis-à-vis, sera fait en peinture une 
fenêtre semblable à celle qui est au-dessus de l’autel des Carmes. 
 
- 1751    Le clocher est restauré (selon Florian  Drouet). 
 
- 1761 le 23 juillet, Mgr de Martiniana consacre l’église. Les croix de consécration auraient 
été confiées au peintre  Hyacinthe Pignol. 
   

XIXème - XXème siècles 
 
 -1804 / An XII  Visite pastorale de Mgr de Mérinville 
qui ne cite que les chapelles rurales à conserver. 
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- 1843    Les voûtes sont peintes. 
 

- 1847    D’après la visite pastorale de Mgr Vibert, la 
voûte du chœur est en maçonnerie, celle de la nef en 
arcosses tressées peintes. Dorure et vernis du maître-
autel sont rafraîchis. 
 
- 1926   Année d’une toile de  Furlani d’Udine, 
représentant le Bienheureux Falcoz, professeur au 
collège Lambertin à Saint Jean, né à Saint-Sorlin en 
1726, mort en 1792, béatifié en 1926. 
 
- Vers 1930  Restauration des peintures murales de  
Joseph de Dominqiue  par  Furlani. 
 
- 1934   L’ancien autel de Malcrozet qui avait été 
installé dans l’église est supprimé. 
 
- 1937  Une cloche est refondue par  Paccard. 
 
-  1952   L’église avait dans son grenier, parmi les 

gravats de la voûte, une statue du XVIème siècle de Vierge allaitante.   
 
- 1956 le 1er mars, classement du maître-autel et de divers objets. 
 
- 1973   L’autel provenant de Malcrozet est restauré et remis en place. La toile de Laurent-
Guillaume Dufour de 1713 est magnifique, elle représente la Vierge au-dessus de Sainte 
Anne et Saint Claude. 
 
- 1990-1991 Restauration de l’église par les architectes  Guiraud et Termignon. 
 
- 1999  La couverture du clocher est refaite. 
 

- 2019 en juillet   la couverture en tôles de l’église est en si piteux état qu’il faudrait  
200 000 € pour la refaire. L’édifice est inscrit grâce à Stéphane Bern dans les bâtiments 
qui pourront être pris en considération par le Loto du Patrimoine. 
 
 Régulièrement orientée l’église présente en façade un auvent qui protège le portail 
à trois voussures en plein cintre supportées par des pilastres, et que surmontent un 
fronton brisé, une niche renfermant la statue de Saint Saturnin, une inscription et une 
fenêtre en serlienne. 
 
De plan rectangulaire, l’église est mononef de deux travées, avec un transept cantonné de 
deux chapelles latérales et un chœur d’une travée droite. 
 
L’ensemble est voûté d’arêtes et comporte une belle tribune. 
 
La tribune qui date de 1683 est supportée par trois arcades sur deux colonnes et deux 
demi-colonnes aux extrémités, avec en relief en pierre chaulée sur le fronton des arcs cinq 
angelots, trois têtes ailées et deux bustes aux ailes repliées, et des guirlandes.  
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La rambarde est formée par trois groupes de cinq caissons séparés par trois colonnes 
ioniques représentant un pénitent du Saint Sacrement à chaque extrémité, le Christ au 
centre et les douze Apôtres. 
 
Dans la tribune il y avait de beaux vieux bancs de bois et des objets de confrérie. 
 
Les autels : 

 
Le maître-autel de 1701- 1704  fut fait 
par  Rosaz et Simon, sur les plans de  
Flandin. On a dit que c’était le plus 
beau de Maurienne après ceux de 
Valloire et Termignon. Il joue sur cinq 
registres, avec en haut le Père 
Eternel, au centre le tableau de 
Gabriel Dufour  signé dans les plis de 
la robe de la sainte, représentant la 
Glorification de saint Saturnin entre 
saint Vincent à gauche et sainte Anne 
à droite. Il est entouré par les statues 
de saint Pierre et saint Paul. 
L’antependium est un beau cuir de 
Cordoue du XVIIIème siècle. 

 
L’autel des Carmes en 1 EP, datant également des années 1701-1704, est très beau. 
Retable des  Rosaz-Simon  de 1704. Entre deux volutes, la toile de 1704 de  Gabriel 
Dufour  où des angelots remettent le scapulaire à sainte Thérèse d’Avila et saint Jean de 
la Croix. Très bel antependium en cuir de Cordoue dont le fond est le même que celui du 
maître-autel. 
 
L’autel du Rosaire en 1 EV, est semblable à celui des Carmes, 1701-1704, par Rosaz et 
Simon. La toile de  Gabriel Dufour représente bien à gauche saint Dominique et son chien, 
mais à droite saint Antoine abbé avec cochon, tau et clochette, et un chapelet sous le bras 
gauche. 
 
Autres objets : 
 
Une superbe toile dans le chœur de Laurent-Guillaume Dufour de 1713, provenant de la 
chapelle de Malcrozet, chapelle appartenant en 1936 pour moitié à Messieurs Milliex et 
Charles et Casimir Balmain.  
 
Elle a un portail de style roman, une pierre datée de 1686 et la dédicace à Sainte Anne. 
Quand cette chapelle fut désaffectée mais non détruite, son autel fut transféré dans 
l’église au pilier entre la porte de sortie et celle du clocher. Il fut enlevé en 1934, ses 
panneaux étaient dans les combles. On a juste conservé la toile représentant la Vierge au-
dessus de sainte Anne et saint Claude. L’enfant Jésus tient une tulipe rose à la main. 
 
Une très belle toile du Saint Sacrement avec un texte de Thomas d’Aquin. 
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La toile représentant le Bienheureux 
Falcoz.   
 
Des toiles diverses représentant saint 
Jean de la Croix, saint François de 
Sales, sainte Barbe et son bourreau. 
 
Une statue XIXème de la Vierge offerte 
par les Thiberioz. 
 
Une jolie Pietà XVIIème qui était au 
presbytère. 
 
  

 
 
   _____________________________________ 
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1184                     ARGENTINE  
    
    Première Eglise Saint Jean-Baptiste 
 
 

Je n’ai rien trouvé la concernant avant 1571. 
 
- 1571 le 17 juin  Visite pastorale de Mgr de 
Lambert 
Curé le Rd Jean Rostain qui ne réside pas. 
 
L’église est mononef. Le maître-autel est 
consacré, décemment orné. 
 
Quatre autels latéraux : 
 
- Saint Michel, dont est patron l’évêché de 
Maurienne. 

- Saint Sébastien. 
- Bienheureuse Vierge du Chapelet, à l’évêché de Maurienne, autel non consacré, pas de 
confrérie.      
- Bienheureuse Vierge de Consolation, patrons les de Piochet, de Chambéry, dont l’autel 
n’est pas consacré. 
 
Les fenêtres vitrées du chœur sont cassées. 
 
- 1610  Jean-Baptiste de Castagneri comte de Châteauneuf établit des fabriques de 
cuivre, laiton et fer blanc à Argentine. 
 
- 1638   Son descendant Pierre-Antoine de Castagneri reconstruit l’église. 
 
      
1638 à nos jours    La deuxième Eglise Saint Jean-Baptiste 
 
- 1638   Reconstruction de l’ancien édifice aux frais de Pierre-Antoine de Castagneri. Le 
portail en fonte est daté.  
 
-1638  Visite pastorale de Mgr de Masin  
 
Un autel  latéral dédié à Sainte Anne, où est le bénéfice 
de la chapelle Saint Michel citée en 1571. 
 
- 1649 le 3 octobre,  consécration de l’église par Mg Paul 
Milliet de Challes. 
 
- 1662   Décès de Pierre-Antoine Castagneri baron de 
Châteauneuf (qui a fait construire l’Hôtel qui porte son 
nom rue Croix d’or à Chambéry) 
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XVIIIème siècle 
 

 
- 1720  Le curé est le Rd Pierre Taravel. 
 
-  1731   Trois autels latéraux : 
 
- Saint Michel. 
- Notre Dame du Rosaire. 
- Saint Sébastien, aux frères Novel.  
   
- 1740 le 4 décembre  un prix fait est donné à  Pierre 
Gueron maître charpentier natif de la Biolle, habitant 
Aiguebelle, pour effectuer des réparations à la cure, 
comme des réparations à faire au clocher. 
 
- 1740 à 1750   Concernant l’exploitation des mines 
d’Argentine, existence de procédures entre les 
Castagneri, qui déclarent tenir leurs droits de 
l’évêque de Maurienne, et la Compagnie Anglaise 
qui a passé un contrat avec le roi de Sardaigne 
Charles-Emmanuel IV. 
 
 

  
XIXème siècle 

 
- 1830  Le beffroi du clocher est refait à neuf. 
 
- 1831   On répare le plancher de la chapelle Saint Joseph. 
 

- 1838  en juillet  replâtrage de la voûte en briques par les Frères  Dumoulin d’Aiguebelle, 
puis le peintre  Pisera ou  Vizzera  marbre les arcs, pilastres, frise de la corniche, tandis 
que le sculpteur doreur Francoz dore les chapiteaux, les bases des colonnes, les 
arabesques de la frise, le cadre du tableau, etc..  

 

- Vizzera répare le maître-autel. Coût total 1045 Fr. 
 

- 1854   Date de la toile de  Charles Taravel  du Christ apparaissant à saint Antoine abbé.  
Actuellement elle est à droite, près de la porte d’entrée 
 
- 1861   Deux autels latéraux : 
- Saint Joseph 
- Rosaire 
 
- 1865 avril, refonte de la grosse cloche de 1 500 kg par les Frères  Paccard à raison d' 1 
Fr le kilo.   
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- 1869  Un projet d’agrandissement, non réalisé à cause des désastres de 1870.  L’argent 
qui avait été emprunté a servi à équiper la Garde mobile. 
 
- 1872   Dans l’inventaire du mobilier, un grand tableau du Père Eternel à la sacristie, le 
tableau de saint Antoine abbé par Taravel dans un cadre doré, un tableau de la Sainte 
Famille, un tableau des Mystères du Rosaire et deux reliquaires surmontés de statues. 
 

- 1893  le 11 juin, selon un prix fait approuvé le 16 août 1893 l’architecte de Saint-Jean-
de-Maurienne  Sibillin réalise les deux nefs latérales projetées dès 1869 pour 21 000 Fr, 
grâce à un don généreux de 15 000 Fr des RR PP Chartreux sous le curé Rd Froment.  

 

- Ces deux nefs latérales communiquent par des arcs. On procède à la réfection de la 
couverture et du plancher, à la consolidation et restauration de la façade principale. On 
utilise des pierres des carrières de Lapraz  en Maurienne, des ardoises de Saint-
Colomban-des-Villards, carrières Tardy. 

 
- Le portail en fonte moulée de 1638 (classé MH en 1903) est replacé en façade. Ses 
pilastres ornementés de rinceaux forment les jambages de la porte de l’église. Un masque 
figure la clé de voûte. Blason des Castagneri et Inscription : DOM ET S IOAN BAPT 
SACRUM 16-38 
 
- 1894  Deux vitraux de  Buche  de Grenoble, représentant saint Ayrald et sainte Thècle. 
 

- 1897  Les quatre vitraux de la nef centrale sont réalisés par A.  Bessac  de Grenoble 
 

XXème siècle  
 

   
- 1951  Vitrail du martyre de Saint Etienne par Balmet de Grenoble en mémoire des 
fusillés de la commune en 1944. 
 
- Récent :  le vitrail moderne en façade  représentant saint François de Sales remplaçant 
celui de saint Galibert détruit par les bombardements. Ce saint aurait séjourné au château 
des Castagneri. 
 
- 1997 juillet   Subvention pour restaurer le meuble de sacristie. 
 
Les autels : 
 
- le maître-autel avec une  toile centrale moderne de  René-Maria Burlet, on y voit la 
silhouette du curé de l’époque, de profil, en bas à droite. Elle fut réalisée après le 
bombardement de 1944 qui avait abîmé l’ancienne toile. 
 
- 1 EP Rosaire, fin XIXème. 
- 1 EV Saint Joseph ou Sainte Famille. 
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Débris d’un grand Christ en croix de poutre de gloire avec le collobium noué à droite. 
 
Une Vierge à l’Enfant contemporaine sculptée par le curé  Moineau. Une statue 
sulpicienne de Saint Expédit, l’une des deux seules représentations de ce saint existant en 
Savoie. 
 
Sont inscrits aux A O A depuis 1952 : deux bras de lumière en fer forgé et cuivre du 
XVIIème siècle (disparus depuis), le portail en fonte, l’inscription funéraire de Petrus 
Antonius Castagneri, en marbre, de 1637 et la dalle funéraire des Castagneri barons de 
Châteauneuf, en fonte, de 1638. 
 
 
   __________________________________ 
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1184             ALBIEZ LE VIEUX – MONTROND 
 
     Première Eglise Saint Nicolas de MONTROND  
         ( au lieudit La Ville ) 
 
 
 
 

1184   Dans la bulle du 16 octobre 
du pape Lucius III, l’église est 
citée comme  
<< Ecclesia de Monte Rotundo 
>>. Elle était sur un autre 
emplacement que celle de 1674 . 
 

- 1548  Naissance au village 
des Rieux de Pierre Bizel. 
Ordonné prêtre par Mgr de 
Lambert en 1575, il desservira 
plusieurs paroisses dont celle de 
Saint Léger à Chambéry, puis 

Albiez-le-Vieux en 1579. Il choisit la vie monastique et prend l’habit chez les capucins 
de Saint-Jean-de-Maurienne en 1581 sous le nom de Père Jean de Maurienne. Il 
revient à Chambéry, au couvent des capucins, et y meurt pieusement le 15 mars 1614. 
En 1617 on ouvre sa tombe, son corps est intact et des miracles se produisent. En 1622 
une enquête canonique est ouverte en vue de sa béatification et une chapelle 
aménagée pour l’honorer, mais Rome interrompt le procès en 1714 << pour d’obscures 
raisons. >>  Il gardera le titre de vénérable. 

 
- Lorsque vers 1960 fut construite la nouvelle église du Sacré Cœur de Chambéry, le 
coffret contenant ses restes fut scellé dans le mur de droite en entrant. Les ruines de sa 
maison natale se trouvent près de la chapelle Sainte Anne aux Rieux.  
 
- 1570  le 29 juillet   Visite pastorale de Mgr de Lambert  
qui indique juste des fonts baptismaux décents et que le saint sacrement est dans une 
capsule d’argent. 
 
- 1588 Le Rd Blaise Reymond, natif de Montrond et curé d’Albiez-le Vieux, institue 
l’Aumône de Pâques à Montrond. Sa pierre tombale de 1588 est dans le cimetière. 
 
       
 1674 à nos jours    La deuxième Eglise Saint Nicolas   
 
- 1672 à la date du 6 juin, l’ancienne église tombant en ruines, un acte est passé devant 
M° Hustache notaire, prévoyant la reconstruction de l’église au lieudit La Ville, au temps 
du curé Bartholomé Falcoz, sur les plans de  Frère Roch un capucin de Saint-Jean-de- 
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Maurienne, fabricien, originaire du Val Sesia, plans qui seront réalisés par honorable  
Anthoine Pich fils de feu Albert , maçon du Val Sesia, habitant Saint-Jean-de-Maurienne. 
 
 
- 1674  Selon le Prix fait du 9 juin 
nous assistons à la la première 
apparition de ces deux constructeurs 
valsésians en Savoie, qui seront 
suivis en 1675 par les sculpteurs  
Todescoz et Molino. On retrouvera 
Frère Roch et  Anthoine Pich en 
1677, à l’église du Châtel.  
 
L’église est mononef avec un chœur 
droit voûté d’arêtes et une tribune, un 
portail en tuf sous auvent. Elle a un 
beau plafond à caissons. Pich  fera 
une voûte au chœur et à la sacristie, 
un portail en tuf bien taillé, et le mur de façade aura la même largeur que celui du chœur, 
soit 4 pieds de large du fond à la terre, 3 jusqu’à la voûte et 2 de la voûte au toit. Pich 
travaille avec trois maîtres maçons et promet de rendre le travail pour la fin juin 1675. 
 
Chaque communier a travaillé à son tour  et on a payé journellement : 
2 florins aux maîtres maçons et ceux assignés avec leurs montures, 1 florin 6 sols aux 
ouvriers et fils de maison, 3 florins à ceux qui ont des bœufs, 1 florin aux veuves, enfants 
pupilles et à ceux qui en ont la charge. 
 
On s’est procuré les matériaux en les récupérant en 1673 chez leurs voisins de Saint-
Jean-d’Arves qui leur permirent de venir prendre tufs, pierres, sables et tout le nécessaire. 
 
- 1675  Un menuisier de Saint-Jean-d’Arves, Michel Sibue, réalise la toiture, le plafond à 
caissons sur le modèle du plafond des capucins de Saint-
Jean-de-Maurienne, et quatre portes, pour 420 florins de 
Savoie. 
 
- 1677 le 5 juillet,  consécration de l’église par Mgr 
Hercule Berzetti. 
 
 - 1689 le 29 juin, un prix fait est passé, toujours sous le 
Rd Falcoz. Il s’agit de la commande du tableau de l’autel 
de Saint Antoine à  Jean-Baptiste Jomard, avec saint 
Antoine et un saint Bernard de Menthon en habit de cour.  
 
- 1690   Construction du maître-autel par  Claude Borrelin 
de Saint André et  Jean Simon de Bramans. La toile 
centrale est de  Gabriel Dufour. 
 
- 1695   Jean Simon réalise la poutre de gloire pendue de 
nos jours au mur en face de la chaire. 
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On remarquera dans le cimetière la tombe de 1588 du curé Reymond qui fonda l’aumône 
de Pâques.  
     

XIXème -XXème-XXIème siècles 
 
 

 
- 1849   Joseph et Alexandre GIlardi  réalisent le 
tabernacle du maître-autel et redorent l’autel. 
 
- 1858   Erection du chemin de croix. 
- 1862 à 1866   L’église est agrandie et réparée par 
l’architecte  Coche et l’entrepreneur  Christillin. On 
construit le clocher et la sacristie qui sont inaugurés le 
23 juillet 1862. 
 
- 1862 en septembre, on met en place la grosse 
cloche de 610 Kg don du Rd Pierre Bertrand natif de 
Montrond. 
 
- Début du XXème siècle L’église s’est beaucoup 
délabrée. 
 
- 1989   Les statues en bois doré du XVIème siècle de 
la Vierge et saint Antoine des autels latéraux sont 

volées, ainsi que les toiles de la sacristie. Certains objets seront retrouvés.  
 
- 1993 à 2002  L’église est restaurée à l’initiative de  Roger Charvin ; on fait les peintures 
du chœur et de la nef, la toiture, l’électricité. Cela durera presque dix ans. 
 
- 1998 le 1er août,  nouvelle consécration de l’église par Mg Marcel Perrier. Et inscription 
dans les Chemins du Baroque. La fille de Roger Charvin, Hélène Charvin crée avec 
d’autres passionnés l’APMS pour poursuivre l’œuvre de son père. 
 
- 2002    Restauration des tableaux des autels latéraux et du retable. 
 

- 2019    Selon le Dauphine Libéré du 8 août 2019,  l’église de Montrond est l’une des 
neuf finalistes du Grand Prix Pèlerin du Patrimoine, grâce à l’association Patrimoine-
Montrond, un budget a été voté à 70 % au Département pour financer la restauration du 
retable majeur. Ils ont encore besoin de financer les 30 % restant, soit 50 000 €, et 
lancent donc une cagnotte participative et un concours. 

-  
- 2020 en juin-juillet,on fête la restauration du retable du maître-autel qui est protégé 
depuis octobre 1995. L’image de dévotion sommitale représentant Dieu le Père, qui avait 
été envoyée à Avignon pour restauration, a été remise en place pour la messe du 15 août 
2020. 
 
On envisage à présent de replacer du parquet dans le chœur. 
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Le mobilier en 1981 : 
 
- le maître-autel offre un beau retable à quatre colonnes torses, dont la toile représente la 
Vierge au-dessus de Saint Nicolas le patron et saint Barthélémy, peinte par  Gabriel 
Dufour en 1690. Le retable est de  Claude Borrelin et Jean Simon de 1690, le tabernacle 
de 1847 fut fait par  les GILARDI  qui ont tout redoré. Les statues de la Vierge et de Saint 
Nicolas ont été volées en 1989, mais celle de laVierge a été récupérée. 
 
- La poutre de gloire dans le chœur à droite contre le mur est de  Jean Simond, elle date 
de 1693.  
 
- 1 EP, autel de Saint Antoine abbé, avec une superbe toile de Jean-Baptiste Jomard  de 
1689 représentant saint Antoine abbé et saint Bernard de Menthon en habits de cour, et il 
y avait sur l’autel une belle statue de saint Antoine abbé du XVIème siècle (volée). 
 
- 1 EV autel du Rosaire, avec une toile classique comportant les quinze médaillons des 
Mystères. 
 
 
 
 
 

 _____________________________________________________ 
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1184                SAINT ANDRE   
    Première Eglise Saint André 
 
 

- 1184   Date probable de la 
première église, mentionnée dans 
la bulle du pape Lucius III. 
 
- 1357  Jean de Pratologinco fait 
un legs en faveur de la confrérie 
du Saint Esprit. 
- Vers 1500   Période probable de 
la construction d’une nouvelle 
église au chef-lieu.  
Le seul vestige qui nous en soit 
parvenu est un Christ en croix 
restauré après le bombardement 
de 1943. Restauré il a été placé 
au-dessus du maître-autel de 

l’église actuelle.  
          
- 1532 le 5 janvier   Au château de l’évêque, sur le plateau du Mollard, le cardinal de 
Gorrevod rend un décret démembrant la paroisse de Bonneval (sur Arc) de celle de 
Bessans. 
 
- 1570 le 8 août Visite pastorale de Mgr de Lambert 
Le curé est le Rd Ennemond de Chabert. Vicaire le Rd Cornuty. 
 
Le maître-autel est consacré, orné des ornements nécessaires. Quatre calices d’argent. 
 
Trois autels latéraux : 
 
- Beata Maria, du patronage de Louis Boget ou Boyet, autel consacré. 
- de la Sainte Croix, qui possède une relique du bois de la croix, consacré. 
- Saint Sébastien et Sainte Catherine, consacré. 
 
1603     La deuxième Eglise Saint André 
 

- 1603 le 20 avril, Mgr Philibert Milliet de Faverges consacre la nouvelle église, 
reconstruite après un incendie qui eut lieu en 1597.  

- Il y place des reliques de saint Jean-Baptiste et de Saint André son patron, que Mgr de 
Solle remettra dans deux étuis d’aurichalque et représentera au peuple dans sa visite 
pastorale du 7 août 1817. L’église est mononef. 

 
- 1658 le 25 juin   Gaspar cardinal de Carpineo authentifie les reliques des saints martyrs 
Julien, Macaire, Prisque, Placide, Déodat et Sévère dans leur châsse de bois peint. 
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- 1672 le 19 mai, sous Mgr Berzetti, on passe un prix fait avec l’entrepreneur  Louis 
Armand pour  60 pistoles d’Espagne. L’église est agrandie à l’ouest en édifiant une 
seconde nef. On fait deux croisillons du côté du nord en l’élargissant depuis le clocher 
jusqu’au fond de l’église. 
 
- 1675 le 3 septembre, Gaspar cardinal de Carpineo authentifie de nouveau des reliques 
offertes par le pape et envoyées de Rome par un natif de Saint André, Jacques Lognant. 
Ce sont celles des saints Olympe, Clair, Severianus et Victorin. C’est le Rd Dominique 
Gagnière, recteur de la chapelle Saint Roch, qui s’est présenté avec cette boîte pleine de 
reliques et qui l’a ouverte pour voir si elle était conforme aux termes de la bulle. 
 
- 1679 le 23 janvier , un prix fait est donné pour la construction du maître-autel aux 
sculpteurs  Jean rey, Augustin Borrivand et Claude Tronel d’Avrieux, Michel Bernard de 
Modane pour 2 600 florins. 
 
- 1682 le 10 mars,  le même cardinal Gaspar de Carpineo donne au curé, le Rd Charles 
Couvert, des reliques des saints Justin, Léon, Théodore, Vincent, Victor et Paulin dans 
une châsse de bois peint. 
 
Ce même Rd Charles Couvert fut le premier recteur de la chapelle Saint Antoine de 1650 
au Freney où il commanda à  Gabriel Dufour une Descente de croix de 1678, encore en 
place dans l’église actuelle.  
 

XVIIIème siècle 
 
- 1700   Erection de la confrérie du Rosaire. 
 
- 1720 le 14 mars,  des indulgences sont accordées pour sept ans à l’autel privilégié du 
maître-autel. 
 
- 1733  le 3 mars, des indulgences sont accordées pour l’autel de la confrérie du Rosaire. 
Il y a 185 chefs de famille. 
 
- 1740  le 27 octobre  l’archevêque de Turin Franciscus Gattinara voit dans l’église la 
particule de bois de la vraie croix du Christ dans une petite croix en cristal et y appose son 
sceau. 
 
- 1742 le 5 juin, le Frère augustin Silvester Merani évêque de Porphyre reconnaît les 
reliques provenant du cimetière de Saint Calixte à Rome, enfermées dans une châsse en 
bois peinte. 
 
- 1754 le 17 janvier,  le même Frère augustin Sivester Merani évêque de Porphyre donne 
à l’église des os provenant du cimetière de Saint Calixte à Rome dans une châsse de 
bois. 
D’une manière générale, la paroisse de Saint André a récolté un nombre stupéfiant 
d’indulgences et de reliques d’origine romaine.  
 
- 1767    Curé le Rd Joseph Ravoire. 
 
- 1772 le 27 novembre, Mgr de Martiniana vérifie les os de Saint André apôtre qui 
reposent dans une petite boîte en filigrane d’argent et cristal en forme de pyramide. 
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- 1778 le 14 août,  un contrat est passé par le subdélégué de l’Intendant avec  Jean-Ange 
Sabaino  conformément au devis de l’architecte  Francesco Garella  fils  du 6 juin 1778 
pour 1720,18,7 livres. Il s’agit de la construction du presbytère. 
 
- 1779 le 30 août   le Rd Franciscus Antonius Marucci de l’Immaculée Conception, patrice 
de Asculanus, concède à l’église des reliques de la chemise (subucula) de la 
Bienheureuse Vierge Marie avec leurs authentiques, dans une boîte en argent. 
 
- 1779 le 30 août, devis de construction de la grange fait par l’architecte Vanni, pour 
640,5,2 livres, ouvrage réalisé par  Sabaino. 
 
- Entre 1780 et 1782,  Sabaino décède. 
 
- 1780 le 30 octobre,  réception des travaux faite par l’architecte certifié  Pierre Dupraz. 
 
- 1783 les 12 et 13 août,  deux brefs d’indulgences sont accordés par Pie VI en faveur de 
la confrérie des Agonisants soit de la Bonne Mort, pour les hommes, érigée sous le 
vocable de Saint Joseph. 
 
- 1792   La flèche du clocher est abattue. 
 

XIXème siècle 
 

 
- 1808 le 9 octobre Visite pastorale de Mgr Irénée de Solle  
Curé le Rd Jean-Baptiste Manuel. 
 
L’église ne paraît pas assez grande à l’évêque pour une paroisse d’une aussi vaste 
étendue. Elle est composée de deux nefs inégales et d’une tribune au fond, dont la voûte 
est plus élevée que celle de l’église. Le chœur au bout de la grande nef est assez 
spacieux et sa voûte est décorée de quelques peintures à fresques avec autour les 
tableaux des quatre docteurs de l’Eglise. La grande nef n’est pas voûtée, elle a un plafond 
en bois travaillé en petits carrés (à caissons du XVIIème siècle probablement) mais noir 
de vétusté. La sacristie est un petit réduit à droite du chœur, elle ressemble à un caveau 
funéraire indécent mais possède de superbes ornements et trois calices en argent. 
L’autel du maître-autel est << très  agréablement orné >> par un travail de sculpture en 
bois doré au milieu duquel on voit la statue du saint patron André. Au tabernacle il y a une 
très belle pixide et un ostensoir en argent assez beau. 
 
Cinq autels latéraux : 
 
- deux petits autels assez propres à droite et à gauche du chœur. 
  
- Rosaire au fond de la petite nef à gauche, chapelle assez décente. 
 
- et sur la tribune un autel très décent avec une toile de la Cène. 
 
Mgr désire que le plafond soit mis à la hauteur de la voûte de la tribune et qu’on lui donne 
une couleur moins obscure << pour aider aux effets de lumière >>, à moins que l’on ne se 
propose de faire une voûte. 
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- 1808 le 10 octobre   Mgr de Solle re-consacre l’autel à l’honneur de la Sainte Croix  avec 
ses reliques de saint Antoine et saint Blaise, celui-là même qui avait été consacré le 20 
avril 1603 par Mgr Philibert Milliet. 
 
- 1809 le 23 mai,   sous l’autorité de Mgr de Solle le curé Manuel expose les sacrées 
reliques avec leurs sceaux, dans leur châsse en bois vitrée. 
 
- 1811   Quatre cloches sont fondues à Chambéry. 
 
- 1817   L’église est réparée. On lui a construit une troisième nef côté rue, sur un devis de  
Jacques Gennina  exécuté par  Jules fils de Joachim Prarioz  et  Jean Piatti  de Biella pour 
1 600 Fr. Il a fallu démolir et refaire le mur de l’église côté rue (au sud), de l’angle sous le 
cadran solaire jusqu’au mur neuf du vestibule en l’avançant de 3 pieds dans la rue. Dans 
la muraille côté église on fit un emplacement pour un autel de Saint Antoine. La nef neuve 
côté Sainte Anne fut faite à deux bonnets comme ceux du Rosaire. 
 
Trois autels latéraux : 
 
- 1 EP Rosaire dans la nef de 1672. 
- 1 EV Sainte Anne 
- 2 EV Saint Antoine 
 
- 1820   On reconstruit la flèche du clocher.  
 
- 1827 le 30 mars, Mgr Billiet re-confirme l’authenticité des reliques de 1809. 
 
- 1856  Mgr Constantin évêque d’Albanensis atteste l’authenticité d’une << sacrée 
particule du bois de la Sainte Croix du Christ >> vue dans une croix d’argent munie d’un 
cristal. 
 
- 1864    Projet de réparations de l’architecte  Hector Duverney  sous le maire Alexandre 
Jourdain et le curé Baudin, pour 2 500 Fr. 
 
- 1867   Des peintures décoratives sont faites par  Luvini  pour 1 700 Fr sous le curé 
Eligius (Eloi) Baudin. 
 
- 1876   L’église contient plusieurs toiles des  Dufour  et un antependium  de Pierre Dufour  
que l’on a transformé en le divisant en trois tableaux, avec la Sainte Famille, sainte 
Agathe. 
 
On établit la sacristie et le chœur des chantres, architecte  Samuel Revel. 
 

XXème siècle  
 

- 1939   L’église est jugée remarquable par la richesse de ses autels. 
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- 1943 le 17 septembre  l’église est détruite par le bombardement sauf son clocher haut de 
35 mètres,  mais en  : 
 
- 1945 le 21 août,  le clocher s’écroule aussi en s’affaissant sur lui-même.  
 
 
        
1958 à nos jours   La troisième église Saint André 
 
- 1945   Est la date du début des travaux pour cet édifice qui remplace l’église détruite en 
1943 par le bombardement anglo-américain. Ses architectes sont  René Faublee de 
Morzine  et  Georges Henry d’Albertville.  
 
Le nouvel édifice s’insère dans la continuité de la rue du village. Les murs sont construits 
en pierres grises de La Praz. La façade principale se caractérise par l’élancement du 
clocher surmonté d’une croix monumentale. A son pied un vaste porche en demi-cercle 
s’ouvre sur l’intérieur qui se compose d’une petite chapelle d’hiver, et de l’église elle-
même, conçue sur un plan circulaire, lambrissée et éclairée par une haute verrière. 
 
Le mobilier et le décor intérieur, des lambris piqués de plots de bois doré, ont été conçus 
par les architectes. Le chemin de croix et le vitrail sont l’œuvre de  René-Maria Burlet. En 
mandorle, une Vierge à l’Enfant sculptée par M. Gubel. 
 
Un autel latéral de la Vierge. 
 
Le seul vestige de l’ancienne église est  le Christ en bois du maître-autel. 
 
 
   _________________________________ 
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1184 à nos jours       SAINT ANDRE     
    Chapelle Saint Etienne 
 
 

- 1184   Date probable de la 
construction de la chapelle 
Saint Etienne sur le plateau 
dominant le bourg. Elle est 
d’origine romane avec son 
abside en cul-de-four.  
 
Contemporaine de l’église de 
Saint-Pierre-d’Extravache, 
elle est située sur un plateau 
et  permettait la réunion 
extra-muros des gens de 
Saint André, Le Villard et Le 
Freney.  
 
-  1570 le 8 août  Visite 
pastorale de Mgr de Lambert 

 
Le recteur de la chapelle est le Rd Pierre Gorreti. 
Le toit est en très mauvais état. 
 
- Avant 1591 Mgr de Lambert unit cette chapelle au collège Lambertin qu’il a fondé à 
Saint-Jean-de-Maurienne. 
 
- 1630  Date d’une sorte d’autel formé de quatre grandes dalles, formant dolmen qui servit 
d’autel pendant la peste de 1630, à l’extérieur du mur nord. 
 
     XIXème siècle 
 
- 1873  le 28 octobre  la chapelle désaffectée et en ruines est rachetée par le curé Besson 
au nom de la Fabrique, avec tout le plateau, à son propriétaire Jean-Louis Giraud, de 
Notre-Dame-du-Villaret. 
 
- Entre 1874 et 1876  Travaux sous le curé Besson de Saint André. Les anciens murs 
construits en pierres sèches sont consolidés par quatre piliers saillants à l’intérieur, établis 
jusqu’aux fondations et reliés par de solides clés de fer, ils supportent les arcs des voûtes. 
La maçonnerie est surélevée de 3 m, le toit posé, avec un petit clocher élégant. C’est 
l’entrepreneur  Azario qui monte la voûte et fait les maçonneries intérieures. Puis on 
réalise le plancher, les verrières des fenêtres, l’autel en bois doré que couronnent trois 
statues, celles de Saint Etienne martyr le patron, de Notre Dame de Lourdes et Notre 
Dame de la Salette. 
 
- 1876 le 5 juillet , bénédiction de la chapelle. 
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Comme jamais aucune une araignée n’avait fait sa toile contre les murs, on en introduisit, 
qui disparurent sans laisser de traces.   
 
- 1876 le 21 juillet   octroi d’indulgences à la chapelle. 
 

- 1881  La chapelle Saint Etienne vient d’être crépie avec son clocher tout neuf posé sur 
la voûte d’une antique abside. C’est un rectangle de 2,70m de large sur 5,40 m de long, 
avec une porte latérale donnant sur le plateau. Au fond, l’abside s’arrondit en saillie sur 5 
m de largeur à l’entrée et 2,90 m de profondeur. Sa voûte en coquille prend naissance à 
2,20 m du sol et l’arcade à 3,85 m. Les murs de la nef avaient 4,70 m de haut, formés de 
petites pierres brutes, plates, posées de champ sans mortier, avec au milieu une rangée 
en fougère (autrement dit en opus spicatum). Les murs de l’abside sont faits de même 
manière mais les pierres sont noyées dans du mortier. La chapelle avait trois ouvertures 
irrégulièrement placées, étroites et longues. Elles ont été bouchées et remplacées par 
des fenêtre régulières. Sur les murs reposait un lambris en bois sans ornements.  

 

- L’abside seule avait conservé.  
 

- << Il y a quelques années >> il y avait des restes de peintures représentant, à l’intérieur, 
divers faits de la vie de Saint Etienne, et, à l’extérieur, tout autour de l’arcade les sept 
Péchés capitaux avec la date  de << 15.... >>.  Au-dessous de cette couche de mortier 
on voyait apparaître en plusieurs endroits des traces de peintures plus anciennes dont il 
était impossible de reconnaître le sujet. 

 
A côté de la chapelle se trouve l’autel dit de la peste, datant de 1630. 
 
On jugeait à la fin du XIXème siècle cette chapelle aussi ancienne que les églises Notre-
Dame à Saint-Jean-de-Maurienne et Saint-Pierre-d’Extravache à Bramans. 
Elle fut vendue à la Révolution. 
 
- 1981  Elle devient la propriété de la colonie de vacances des Ailes de Saint Fargeau,  
Paris  20ème. 
 
 
   ________________________________ 
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1184                  JARRIER   
 
    Première Eglise Saint Pierre  
 
 

Jarrier tire son nom du domaine d’un 
riche gallo-romain nommé Garrius, dont 
la villa était proche de l’église, d’où la 
dénomination de << in villa garriaci >> et 
les nombreuses trouvailles 
archéologiques romaines du IIIème 
siècle ou antérieures que l’on y fit. On a 
par exemple trouvé une hache polie du 
néolithique, une épingle de l’âge du 
Bronze, des ceintures, bracelets, et une 
bague en argent de l’Âge du Fer et de la 
céramique et des monnaies de la période 
romaine. 
 
- 1184    La plus ancienne mention.    
 
- 1498  le 21 novembre,  fondation dans 
l’église de la chapelle Saint Claude par 

Dom Michael de Capella << et plures. >> 
 
- 1539 le 11 mai  fondation d’une chapelle Notre Dame de Pitié par honnête Arnaud. 
 
- 1571 le 16 août Visite pastorale de Mgr de Lambert 
 L’église est unie au chapitre cathédral. Le curé est le Rd Pierre Gonnet. 
 
Trois autels latéraux : 
 
- Saint Claude, du patronage de Paul Chappelaz, avec un autel de pierre non consacré. 
- Saint Rosaire 
-  Saint Etienne 

- 1608 le 4 août   le Mystère de Saint Antoine est représenté. 

- 1622    Mgr Bobba constate que l’église va tomber en ruine à cause du ruisseau du 
Bonrieu et du sol instable, et il ordonne soit de la réparer soit de la reconstruire. 

-    
 
1626 à nos jours    La deuxième  Eglise Saint Pierre 
 
- 1626   On entreprend la reconstruction de l’église, la base du clocher est datée 1626. -- 
- 1673    Une cloche. 
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- 1681   Le maître-autel est réalisé par  François Rymellin,  Claude Borrelin et Jean 
Simond , payé par la confrérie du Très Saint Sacrement, qui avait en 1685 sa propre 
chapelle (disparue). 
 

- 1693    Convention passée entre les 
syndics et  Gabriel Dufour pour un tableau 
à l’huile de 120 florins  couvrant le châssis 
fait par honnête Bernard Flandin. Il 
représentera la Sainte Vierge dans la gloire 
tenant l’Enfant Jésus avec quelques 
chérubins au-dessus de saint Jacques et 
saint Claude abbé.   

- 1693   Année du retable des Carmes 
fait par  Bernard Flandin, avec une toile 
centrale de  Gabriel Dufour  de 1696. 
 

- 1696    Dans le retable de Flandin, est citée cette toile du Rosaire peinte par  Gabriel 
Dufour.  
 
- 1697 le 22 août   la confrérie du Rosaire est de nouveau érigée par le général des 
capucins, il a fallu lui présenter un autel impeccable. 
 

XVIIIème siècle 
 
- 1703   L’église est restaurée et exhaussée par la construction d’une voûte au-dessus du 
chœur (un dôme) qui rehausse l’église. 
 
- 1708  le 5 mai,  un inventaire est fait par le curé Rd Martin pour le chapitre de Maurienne 
en présence du notaire Pierre Saussaz. L’église paraît en assez bon état, le chœur a été 
orné d’un dôme neuf et bien peint, le retable du maître-autel de 1681 est propre et doré. 
 
Quatre autels latéraux : 
 
- de la confrérie du Saint Rosaire, dont les trois tableaux forment un triptyque.  
- Saints Cosme et Damien, fondé par Jean Viallet.     
- de la confrérie des Carmes, avec trois tableaux. 
- Saint Claude, qui possède un retable neuf mais pas encore doré. 
 
- 1708  Visite pastorale de Mgr de Masin 
 
On n’y cite pas l’autel des Saints Cosme et Damien mais l’autel de Notre Dame de Pitié 
fondé en 1539 
 
- 1755    Inventaire des biens et meubles  des chapelles, du Saint Sacrement  à l’extérieur, 
et Saint Claude, dans l’église. 
 
- 1757-1758   Achat d’ornements et de chasubles pour 110 livres et d’un calice pour 140 
livres. 
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- 1769   Nomination de recteur pour les chapelles de l’église en faveur d’André 
Champion, un prêtre de Jarrier. 

 
- 1769 le 19 août  toutes les chapelles sont unies à celle du Saint Sacrement, avec un 
recteur commun le Rd Jean-François Perrin. 
 
 

XIXème siècle 
 
- 1802    La sacristie est réparée. 
- 1808   Date de la deuxième cloche. 
 
- 1814 - 1818  La toiture est réparée mais à la suite d’un violent orage survenu en 1818, 
les deux tiers du toit sont à nouveau réparés. 
- 1820   Date de la troisième cloche. 
 
- 1827  Visite pastorale de Mgr Billiet    
 
La nef est surmontée d’un lambris en bois assez bien peint, c’est le beau plafond à 
caissons plats et rosaces.  
 
Deux autels latéraux non nommés. 
L’église est menacée d’effondrement. 
 

- 1833   Casalis décrit une commune de 935 habitants, avec 30 hameaux, quatre torrents 
sans nom, sauf le Bonrieux, une église toute cassée, ce pourquoi on délibère d’en 
construire une autre. Et une célébrité, le docteur Marcoz, << représentant du peuple de 
la République Française. >> 

-  
- 1834   Mgr Billiet constate de nouveaux enfoncements et crevasses et demande la 
reconstruction de l’édifice. 
 
- 1842   Plans et devis sont acceptés. 
 

- 1842 -1843  L’église est restaurée par l’entreprise de Joseph Christillin pour  
45 070 livres, ce qui est très cher.  
 
- 1844    Le maître-autel et le tabernacle sont repeints pour 1 300 livres par Antoine 
Gauthier, ainsi que le tableau de l’autel du Rosaire pour 420 Fr et celui du Sacré Cœur au 
maître-autel. 
 
-  1846    On refait le vestibule. 
 
 - 1848  On refait le dallage de pierres et le maître-autel est restauré par un  Gilardi. 
 
- 1868   Mgr Vibert constate l’embellissement de l’intérieur, mais le poids du clocher 
provoque des fentes sur la chapelle de droite. 
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- 1875   La  toiture est refaite, et la décoration intérieure, 
endommagée par un violent orage, est confiée à  Charles 
Prarioz  (une Transfiguration d’après Raphaël  remplaçant 
celles de 1845  d’Antoine Gauthier). 
 
 

XXème siècle 
 
 
- 1922   La toiture est refaite. 
     
- 1939   Installation du - 1906    Inventaire du temps du curé 
M. Guille : une chaire, trois autels, des fonts baptismaux. 
Christ de la poutre de gloire. 
 
- 1980    Il y a eu des vols dans l’église : les deux anges du 

XVIIème siècle de l’attique de l’autel du Rosaire, le saint Laurent du XVIIème siècle avec 
son gril.   
 
- 1983  La statue volée de saint Laurent est remplacée par un saint Antoine abbé.   La très 
belle statue de saint Sébastien du XVIIème siècle est mise à l’abri par le curé sculpteur. 
 
- 1988  Restauration complète de l’église par le neveu du maire de l’époque, l’architecte 
DPLG voironnais  J. P. Jourdan , et réhabilitation. 
 
- 1989   Mise de l’église parmi le circuit des << Chemins du Baroque >>. 
- 1994 -1995  Restauration des décors. 
 
A Jarrier, le terrain étant très mouvant, les toits sont supportés par des piles pour dissocier 
maison et toiture, comme à Montaimont. 
 
L’église mononef est désaxée 
vers la pente. Les chapelles sont 
dans les bras du transept. Le 
portail classique en tuf du 
XVIIème siècle a une porte en 
bois plus récente de même 
facture que celle de Fontcouverte 
(par Gilardi, XIXème siècle). Il 
ouvre sur un vestibule et une 
tribune supportée par deux séries 
de trois arcades de pierre. 
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Le dôme hexagonal du chœur fut peint en 1875 par  Prarioz  d’une copie de la 

Transfiguration de Raphaêl  (INIS 
en fera une autre au XXème siècle à 
Albiez-le-Vieux).  
 
Sur les pendentifs, les Evangélistes 
en stuc bleu et blanc. 
 
Le maître-autel de 1681 fut restauré 
entre 1845 et 1848 par un  Gilardi  
ou repeint par Gauthier. La toile 
centrale représente la Vierge au-
dessus de saint Pierre et d’un pape 
que la FACIM a rebaptisé saint 
Clément….  Au sommet la toile du 
Sacré-Cœur de 1845 par  Gauthier. 
Un crucifix d’ivoire sur le maître-
autel. 

 
Entre le chœur et la nef est lancée une poutre avec un grand Christ en croix de 1939. 
 
Deux autels latéraux : 
 
- 1 EP autel de la Sainte Famille, toile de 1846 de  Gauthier. 
- 1 EV autel du Rosaire et des Carmes, origine 1693, toile  Dufour de 1696, repeint par  
Gauthier en 1845. 
 
Le magnifique plafond plat à caissons ornés de rosaces rappelle celui de la chapelle Saint 
Sébastien de Lanslevillard. 
 
Une toile du XVIIème siècle représente le  Mariage de la Vierge. 
 
 
   ____________________________ 
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1184                             AUSSOIS   
  
    Première Eglise  de la Bienheureuse Vierge Marie  
 
 

Elle est située à 1 500m 
d’altitude sur la ligne géodésique 
Calais-Eze dite alézienne. 
 
- 739   Alsede ou Eleusis- Alesia. 
 
- 1184 le 16 octobre  Première 
mention de l’église dans la bulle 
de Lucius III. 
 

- 1444 le 13 juin  Visite 
pastorale du vicaire général de 
Mgr de Varembon, Pierre 
Panerel à Aucezio   
   Il demande d’ôter les << 

chaudières >> de l’entrée de l’église, les bancs, et de ne plus s’appuyer sur l’autel pendant 
la messe. 
 
- 1570 le 16 août  Visite pastorale de Mgr de Lambert.  
 
Eglise de la Bienheureuse Vierge Marie 
 
Le curé est Jean Antoine Lathoud qui réside. 
 
Le maître-autel est consacré et orné décemment. Il y a trois calices en argent. 
 
Deux autels latéraux : 
 
- Saint Antoine et Saint André dont l’autel est consacré. 
- Sainte Catherine, autel consacré et décemment orné. 
 
Les fonts baptismaux et la piscine sont dans une chapelle extérieure Saint Jean-Baptiste 
située près du cimetière << qui fut antiquement la paroisse dudit lieu.  >> 
      
1648  à nos jours     La deuxième Eglise Notre Dame de l’Assomption 
 

- 1648   Réédification du gros-œuvre de l’église sur un sol gypseux instable.  

- On réemploie en façade un porche gothique en marbre d’Aussois, que je suis tentée de 
dater du XIVème siécle et représentant Amédée VI le Comte Vert (1343-1383), mais 
que Catherine Paupert datait en 1999 du XIIème siècle, et que Raymond Oursel date 
quant à lui de 1500. Il donne aussi à l’église le vocable de Saint Jacques, ceci par ma 

faute, car en 1981 j’ai indiqué par erreur ce nom à l’historien Pierre Dompnier.  
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Nous voyons une nef de trois travées à collatéraux, précédée d’un vestibule ouvert sur 
toute la largeur qui ouvre au nord par le portail et donne sur la chapelle Saint Jean-
Baptiste. La nef centrale est à voûte surbaissée en anse de panier et les deux bas-côtés 
sont voûtés en plein cintre. Le chœur est surmonté d’une coupole octogonale et flanqué 
de deux chapelles latérales où se tenaient les chantres. 
 
Le vestibule est à trois travées voûtées d’arêtes. A l’entrée, on voit une peinture du 
Jugement dernier ou Purgatoire. 
 
Le clocher d’allure romane a une tour carrée de 17 m de haut, une flèche en pierres, 
pyramide octogonale de 8 m flanquée à la base de quatre pyramidons trièdres. 
 
- 1648 Reconstruction du chœur avec un dôme qui servira de modèle à Avrieux en 1660. 
 
-  1648  Date de la poutre de gloire (trabes). 
 

- 1671   La toile centrale de 
l’autel de Saint Antoine en 2 
EV. 
 
- 1683    La chapelle Saint 
Jean-Baptiste est remise en 
service, décorée par Laurent 
Porte d’Avrieux aux frais de 
Stéphane Arnaud. 
     
- 1687 le 8 novembre,  
testament du Rd barnabite 
Jean-Baptiste Lathoud, 
d’Aussois, qui lègue 300 
florins à la chapelle Saint 
Jean-Baptiste, à employer 
moitié pour un tableau de la 

Décollation du saint, moitié pour les réparations les plus urgentes. 
 
- 1698 le 20 mai,  prix fait de la toile centrale du maître-autel, le couronnement de la 
Vierge, par  Jean-Baptiste Bertrand d’Avrieux . 
 
- 1699  Gabriel Dufour peint un saint Jacques le Majeur et saint Christophe de 1,60 m x 
1,10 m.  
 
- 1707   Toile centrale du retable 2 EP  de Saint Joseph par  Gabriel Dufour. Placée dans 
le retable XIXème elle représente la mort de saint Joseph, pour la confrérie des 
Agonisants. 
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- 1741   Toile centrale de l’autel du Rosaire par  Charles Favre, offerte par le sieur 
Chardonnet. 
 

- 1748   Les choriste refusent l’établissement d’un second chœur parce qu’ils << n’ont 
point de belles voix et ne savent point leur plain-chant. >>  

 

- 1793    L’église est mise à sac, deux coffres d’archives sont détruits. Le maître-autel de 
la chapelle Saint Jean-Baptiste est brisé. Dans l’église les quatre autels latéraux et le 
maître-autel sont abattus, tout comme l’orgue de la tribune. 

 
- 1794   La flèche du clocher est abattue, l’église transformée en grange à foin. 
 

XIXème siècle 
 
 
- 1801  David Lathoud, fils de Joseph Lathoud et d’Anne Marie Colly qui ont rapporté en 
1780 de Notre-Dame-de-Lorette un échantillon du voile de Notre Dame de Lorette, est élu 
maire. Il parle de la cruelle guerre des Français contre la Religion. 
 
 
 

 
- 1802 Il fait refaire la deuxième et la troisième 
cloches, rachète la cure qui avait été vendue. 
 
- 1803 le 7 juillet  / An XI de la République,  ce 
même Lathoud fait reconstruire la flèche du clocher 
et y fait placer le débris du voile de Notre-Dame-de-
Lorette.   
 
 
     XXème siècle 
 
Le mobilier de l’église : 
 
- le maître-autel à colonnes torses et trois toiles : 
Assomption de la Vierge, saint Jean Evangéliste et 
sainte Marie-Madeleine, saint Jean-Baptiste. Classé 
en 1976, restauré en 1986.  

    
 Quatre autels latéraux  (il n’y en avait que deux en 1827) : 
 
- 1 EP  Rosaire, curieux, avec la toile de Favre de 1741 où l’on trouve l’apôtre saint 
Thomas dans une structure du XIXème siècle. 
 
- 2 EP  Saint Joseph ou autel des Agonisants, toile de 1707 de Gabriel Dufour dans une 
structure du XIXème siècle. 
 
-- 1928 à 1934   Le curé Gagnière fait entièrement reconstruire le chœur sur pilotis, toute 
l’église est restaurée sous le maire Louis Couvert.    
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- 1929  le 21 septembre,  la foudre tombe sur le clocher, on refait la flèche en la renforçant 
par une armature métallique. En restaurant le clocher on trouve une boîte avec les textes 
du maire d’Aussois élu en 1801, David Lathoud, décrivant les saccages révolutionnaires 
dès 1792. On trouve  donc << l’échantillon du voile de Notre Dame de Laurette  >> (sic) et 
le texte explicatif du 7 juillet 1803.   
 

- 1929 Le maire Camille Montaz fait refaire la toiture de la grande nef par souscription 
publique. Le pape Pie XI (1922 à 1939), grand sportif familier de la station de ski, y 
participe pour 20 000 Fr, ce qui permettra d’assurer le décor en staff du chœur, les 
vitraux, les double fenêtres et en : 

 
- 1930  Toutes les peintures de 
l’église sont faites par le 
grenoblois Puissant.   
 
- 1965 - 1970  Un dallage de 
pierres remplace le plancher de 
bois.  
    
- 1967 -1970  Restauration du 
toit, la lauze remplace l’ardoise, 
par l’architecte ABF Edmond 
Brocard et l’entreprise  
Renault. 
 
- 1977 Consolidations diverses. 
 
 

 

- 1979 -1982   Réfection générale des voûtes, peintures, retables, boiseries et poutre de 
gloire par  Edmond Brocard et construction de nouveaux bancs. 

 

- 1998 - 1999   Remplacement du paratonnerre et de sa boule de cuivre pour 42 389 Fr 
dans le clocher de type lombard. 

 
 
Description  du mobilier : 
 
- 1 EP autel du Rosaire avec la toile de  Favre de 1741. 
 
- 2 EP autel de Saint Joseph ou des Agonisants, toile  Dufour de 1707 dans le retable 
XIXème. 
 
- 1 EV  autel XIXème du Sacré Cœur, de même structure que le Rosaire, avec pour 
spécialité un double Sacré Cœur.  
 
-  2 EV  Saint Antoine abbé, toile de 1671 dans une structure XIXème. C’est une  
intéressante tentation de saint Antoine. 
 
Parmi d’autres objets, la toile du mariage de la Vierge de 1688. 
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Le mobilier de la chapelle d’hiver Saint Jean- Baptiste : 
 
Cette chapelle a été redécorée par Laurent Porte ou Portaz  en 1683. 
 
- 1683  Date de la deuxième toile de Rosaire avec saint Dominique et sainte Christine de 
Bolsène, iconographie très rare en Savoie, par  Laurent Portaz. 
 
-1687  Date de la toile isolée de saint Jacques le Majeur et saint Christophe par Gabriel 
Dufour. 
 
- 1687 Toile centrale du petit maître-autel, une Décollation de saint Jean-Baptiste, payée 
par un legs de 300 florins du Rd Lathoud. 
 
Une toile isolée représentant saint Claude et saint Bernard de Menthon. 
 
Une vieille cuve baptismale qui sert de base à l’autel. 
 
Sur l’arc triomphal sont inscrites deux dates, 1648 pour le gros œuvre, et 1934, pour le 
terme des travaux du XXème siècle.  
 
 Le mobilier a été en grande partie classé entre 1980 et 1982. 
 
 
   ________________________________________ 

 
 
 


